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1
Lorsqu’elle se pencha vers la jeune morte, Ava Lawson, l’adjointe du shérif, eut un choc en découvrant sur elle son propre visage. Il ne s’agissait pas d’une simple ressemblance.
Elle voyait le reflet exact de ses propres traits.
Le tueur avait fait imprimer une photo d’elle sur un tissu fin qu’il avait ensuite moulé sur la figure de sa victime.
Submergée par une violente vague d’émotion, Ava eut soudain du mal à respirer. Elle s’efforça de se ressaisir, consciente que ce genre de stress n’était pas bon pour le bébé qu’elle attendait.
Enceinte de cinq mois, elle était en principe à l’abri d’une fausse couche, mais elle ne voulait pas risquer de faire du mal à son enfant à naître.
Même si quelqu’un s’évertuait à lui en faire, à elle.
Puisqu’elle était manifestement ciblée dans cette histoire, le bébé qu’elle portait l’était aussi.
— Ça va, Ava ? lui demanda son chef, le shérif Theo Sheldon.
Debout à côté d’elle, il observait, lui aussi, la scène du crime.
— Ça va, réussit-elle à balbutier d’une voix rauque.
C’était un mensonge, ils le savaient tous les deux.
Tout en passant la main sur son ventre, Ava prit une profonde inspiration et s’ordonna de se ressaisir. Il lui fallait se concentrer sur son travail, chercher des indices qui leur permettraient de pister le tueur en série, de l’identifier et de le traduire en justice.
Cette jeune femme était en effet sa troisième victime.
Toutes trois avaient été étranglées avant d’être abandonnées dans les bois bordant Silver Creek, petite ville du Texas, où vivait Ava. Les habitants comptaient sur le shérif et ses adjoints pour les protéger de l’assassin, mais jusqu’ici ils n’avaient pas réussi à l’arrêter. Et d’autres innocentes risquaient de subir le même sort.
Au bord du malaise, elle s’obligea à respirer à fond. Avec le retour du printemps, tout était en fleurs et les senteurs environnantes la revigorèrent un peu. Les températures étaient tombées avec la nuit et elle se félicita de cette fraîcheur qui l’empêchait de s’évanouir.
Elle balaya du regard le sous-bois et les arbres alentour. Grâce aux énormes projecteurs installés par la police scientifique du comté, elle n’avait aucun mal à observer la scène du crime malgré l’obscurité.
Le cadavre n’avait pas été abandonné en évidence, sur un des nombreux sentiers qui sillonnaient la forêt, mais à l’écart, au milieu de la végétation. Si le bureau du shérif de Silver Creek n’avait pas reçu un appel anonyme au 911, le numéro des secours, leur indiquant l’endroit où avait été laissé le corps, la jeune morte n’aurait peut-être jamais été retrouvée.
Mais, bien sûr, le tueur avait voulu qu’ils sachent qu’il avait encore frappé.
Qu’Ava le sache.
Il avait tenu à ce qu’elle voie son propre reflet sur ce visage et éprouve l’écœurement et l’effroi qui la ravageaient. Il avait tout fait pour qu’elle se sente responsable de ces abominations. Et pour qu’elle mesure son impuissance à les empêcher.
Depuis la découverte du premier cadavre, trois mois plus tôt, Theo, Ava et les autres adjoints ne comptaient plus leurs heures. Ils travaillaient comme des fous. Ils avaient épluché tous les rapports des scènes de crime, suivi toutes les pistes. Ils avaient lu et relu les dossiers de tous les suspects qu’ils avaient arrêtés et interrogés, tous ceux qui étaient apparus sur leur radar comme étant susceptibles d’en vouloir personnellement à Ava.
Comme Silver Creek n’était pas une grande ville, le nombre de dossiers et de suspects potentiels n’était pas astronomique. Mais voilà maintenant six ans qu’Ava était adjointe du shérif, après avoir exercé huit ans comme inspectrice au sein de la police de San Antonio. Après quatorze ans dans les forces de l’ordre, elle avait donc largement eu l’occasion de se faire des ennemis. Mais jusqu’à présent, elle n’avait pas été capable de relier qui que ce soit à ces assassinats.
Les corps des deux premières victimes avaient été, eux aussi, abandonnés avec le masque du visage d’Ava collé aux leurs. Mais aucune scène de crime similaire n’avait été signalée ailleurs dans l’État. Cela ne signifiait pas que le tueur n’avait pas commis d’autres meurtres. Il avait pu n’utiliser ces masques qu’avec ces femmes particulières.
Le téléphone de Theo bipa pour lui annoncer la réception d’un texto et il marmonna un juron en le lisant.
— Le maire a entendu parler de ce troisième meurtre et a décidé de demander aux Texas Rangers de nous envoyer du renfort.
Basés à Austin, la capitale du Texas, les Texas Rangers étaient, à l’origine, au XIX e siècle, chargés de protéger la frontière texane des Mexicains et de repousser les Indiens. Patrouilleurs solitaires, ils étaient discrets, mais très efficaces et connus pour leur courage. Au fil des ans, ces as de la gâchette avaient été amenés à travailler sur des infractions allant des meurtres aux corruptions politiques. Ils avaient pris part à bon nombre des événements de l’histoire du Texas. Désormais, les Texas Rangers s’occupaient de mener certaines enquêtes criminelles et remplissaient un peu le rôle d’une agence du FBI. Mais ils n’opéraient qu’au Texas.
Les Texas Rangers ?
Ava se sentit blêmir. En proie à un mauvais pressentiment, elle releva brusquement la tête.
— Il a fait appel à Harley, ajouta Theo en lui montrant le SMS.
Désolé, mais j’ai été affecté à ton enquête. J’arrive bientôt.
Harley.

Il ne manquait plus que ça ! songea-t-elle.
Elle ne connaissait que trop bien le Ranger Harley Ryland. Lorsqu’elle avait intégré la police de San Antonio, elle avait souvent travaillé avec lui. Et par la suite, elle avait noué une relation amoureuse avec lui, une relation qui s’était poursuivie par intermittence quand elle avait été nommée à Silver Creek… jusqu’à leur rupture définitive, cinq mois plus tôt.
Leur histoire ne s’était pas bien terminée. Chargé d’enquêter sur le père d’Ava, le sénateur Edgar Lawson, soupçonné d’être mêlé à une affaire de corruption et de malversation financière, Harley avait finalement conclu à un non-lieu. Parce qu’il l’avait innocenté, son père – qu’elle détestait – n’était pas en prison. Ava l’avait vécu comme une trahison et l’avait quitté sur-le-champ.
Or, le jour même où Harley avait blanchi le sénateur, elle avait appris qu’elle était enceinte. Elle avait décidé de garder le bébé et l’aimait déjà. Seule ombre au tableau : Harley tenait à participer activement à l’éducation de leur enfant à naître.
Il ne serait pas facile de trouver un terrain d’entente pour l’élever conjointement. Et en attendant, la simple perspective de devoir retravailler avec lui l’accablait. Non seulement il n’était jamais simple d’être obligée de côtoyer un ex, mais surtout, Harley connaissait toutes ses fautes et ses secrets passés. Tous. Y compris les plus intimes, les plus gênants.
— C’est la troisième victime, dit Theo, en la forçant à revenir à la scène du crime. Nous avons donc affaire à un tueur en série.
Il fallait en effet avoir commis au moins trois meurtres pour mériter ce qualificatif. Et le tueur n’était pas un imitateur. Theo le savait aussi bien qu’elle.
Ils n’avaient pas divulgué à la presse de nombreux détails spécifiques sur ces homicides. Ils avaient ainsi gardé pour eux le fait que l’assassin recouvrait ses victimes de la tête aux pieds de sacs-poubelle noirs et leurs visages de masques en tissu à l’effigie d’Ava. La présentation du cadavre de cette troisième femme semblait identique aux deux autres.
Tout en veillant à ne pas polluer la scène, Ava se rapprocha pour regarder l’une des membres de la police scientifique soulever le masque du visage de jeune morte. Theo jura et Ava comprit pourquoi. Il l’avait reconnue. Elle aussi.
Monica Howell.
La trentaine, divorcée, sans enfants, Monica était coiffeuse au salon Sassy Curls, sur Main Street. Ses parents vivaient dans un ranch. De braves gens, piliers de la communauté.
— Personne n’avait signalé sa disparition ? s’enquit Veronica Reyes, la technicienne de la police scientifique, en se tournant vers Ava et Theo.
Ava secoua la tête. Si une femme avait disparu dans l’un des trois comtés, le bureau du shérif de Silver Creek en aurait aussitôt été prévenu. Ce qui signifiait que les parents, les amis et la patronne de Monica ignoraient encore qu’elle avait été enlevée.
Le tueur avait conservé le même mode opératoire.
Il ne gardait jamais longtemps ses victimes. D’après ce qu’ils avaient pu reconstituer au cours de l’enquête, les deux autres jeunes femmes avaient été tuées moins d’une heure après avoir été aperçues pour la dernière fois.
— Monica est en tenue de travail, remarqua Theo lorsque Veronica commença à retirer les sacs en plastique noirs du corps.
Toutes les employées du Sassy Curls portaient en effet une blouse bleue avec leur prénom brodé sur la poitrine.
— Peut-être a-t-elle été enlevée alors qu’elle quittait le salon.
— Peut-être, répondit Ava.
Elle dressait déjà mentalement la liste des commerçants de la ville équipés de caméras de surveillance. Aucun d’eux ne se trouvait à proximité du Sassy Curls, mais l’un des objectifs avait peut-être, malgré tout, capturé l’image du tueur.
De toute évidence, Theo était sur la même longueur d’onde.
— Je vais demander les images de la caméra de surveillance installée sur le feu de Main Street, dit-il en s’éloignant, sans doute pour appeler l’adjoint de garde à cette heure-ci. Nous aurons peut-être de la chance.
En tout cas, Monica n’en avait pas eu, elle. Elle avait été brutalisée, assassinée avant d’être abandonnée ici comme de vulgaires détritus. La gorge serrée, Ava s’ordonna de se calmer quand elle vit le camion qui s’arrêta derrière celui de la police scientifique.
Oh ! pitié ! Que diable fabriquait-il ici ?
Elle avait évidemment reconnu le véhicule de Waylon McClintock, le maire de Silver Creek. Il venait souvent jouer les mouches du coche au bureau du shérif. Son arrivée sur la scène du crime annonçait, à n’en point douter, des ennuis.
Waylon n’était pas seul. Ava réprima un juron à la vue du grand brun qui ouvrit la portière, côté passager, et bondit du camion.
Harley.
La lumière des projecteurs se reflétait sur l’étoile, symbole de Lone Star State, accrochée à sa chemise, alors qu’il marchait vers elle. Avec son sombrero, son jean et ses bottes à bouts pointus, il incarnait le Ranger dans toute sa splendeur. Comme beaucoup d’entre eux, il portait deux revolvers à la ceinture qui lui donnaient l’air d’un pistolero du Far West prêt à attaquer les bandits.
— Bonsoir, adjointe, la salua Waylon de son ton bourru habituel.
— Bonsoir, monsieur le maire, répondit-elle.
Il jeta un coup d’œil à Theo, qui faisait les cent pas tout en parlant au téléphone.
Comme elle se tournait vers Harley, Ava croisa ses yeux chocolat. Elle crut y voir des excuses. Mais peut-être prenait-elle ses désirs pour des réalités. Il posa brièvement le regard sur son ventre arrondi avant de reporter son attention sur le cadavre.
— J’ai entendu parler du meurtre par le dispatcher, grommela Waylon. J’aurais préféré l’apprendre par Theo ou par vous.
— Nous étions occupés, répliqua-t-elle. Nous sommes partis dès que nous avons reçu l’appel et nous travaillons sur la scène du crime depuis lors. Il s’agit de Monica Howell, ajouta-t-elle, incapable de dissimuler son émotion.
Waylon poussa un long soupir et ferma un instant les paupières.
— Bon sang, ses parents vont être anéantis.
Il avait raison. Theo et elle iraient leur apprendre la tragédie dès qu’ils en auraient fini ici.
— Je crois que je n’ai pas besoin de vous présenter Harley, ajouta Waylon avec une pointe de sarcasme en penchant la tête vers lui. Manifestement, les Texas Rangers sont notre seule chance de salut. Jusqu’à présent, vous avez été incapables de mettre un terme à ces meurtres. Or, ils doivent cesser. Les habitants de ma ville ont le droit de se sentir en sécurité.
Il semblait prêt à continuer sur sa lancée, mais il s’interrompit quand Theo revint vers eux.
Theo salua Harley d’un signe de tête. Tous deux étaient de la même famille, pas par le sang, mais sur tous les autres plans. Theo avait, en effet, été élevé par l’ancien shérif, Grayson Ryland, après l’assassinat de ses parents. Et le père de Grayson, Boone, avait adopté Harley et ses frères après avoir épousé leur mère.
— Vous pourriez refuser de travailler avec Harley, poursuivit Waylon en s’adressant à Theo et Ava. Mais ce ne serait pas votre intérêt. Laissez-le vous aider avant d’être obligés d’annoncer à d’autres parents que leur fille a été assassinée par un tueur que vous n’avez pas réussi à identifier.
Une profonde culpabilité s’abattit sur Ava. Non seulement ils n’avaient pas été capables d’attraper l’assassin, mais, pire, elle était manifestement liée au tueur. Elle seule. Et pas Waylon, ni Theo, ni personne d’autre impliqué dans cette enquête. C’était son visage que le meurtrier avait plaqué sur ses victimes. Elle était le point commun entre toutes ces malheureuses et tôt ou tard, elle en était certaine, le tueur mettrait fin à son petit jeu malsain en s’attaquant directement à elle.
Le téléphone de Waylon sonna et lorsqu’il s’écarta pour prendre l’appel, Harley se tourna vers Theo.
— Waylon a le bras long et s’est arrangé pour qu’un Ranger soit affecté à cette enquête. J’ai pensé que tu préférerais que ce soit moi – que tu connais – plutôt qu’un autre.
— C’est sûr, répondit Theo tout en jetant un coup d’œil à Ava, sans doute pour voir si elle était d’accord.
Bien sûr, il connaissait son histoire avec Harley. Les ragots allaient bon train dans les petites villes et tout le monde savait qu’elle portait le bébé du séduisant Ranger. Theo était aussi vaguement au courant que le père d’Ava, un homme qu’elle méprisait au-delà de tout, avait été mêlé à leur rupture. Mais il n’était pas question pour Ava de laisser ses problèmes de famille entrer en ligne de compte. Le bébé qu’elle attendait et l’attirance de toujours entre Harley et elle non plus, d’ailleurs. Et voilà pourquoi elle hocha la tête pour qu’ils comprennent qu’elle acceptait l’aide de ce Ranger particulier comme celle d’un autre.
Harley opina du chef à son tour avant de reporter son attention sur la morte.
— Parlez-moi de Monica Howell. J’étais à l’école avec elle, mais elle avait quelques années de moins que moi. Je ne la connaissais donc pas vraiment. Correspond-elle aux profils des deux autres victimes ?
— Monica avait trente-quatre ans et était divorcée, lui confirma Theo en lisant les renseignements qu’il avait récupérés sur son smartphone. Donc, oui, elle correspond au profil : celui d’une femme, célibataire ou divorcée, sans enfants, dans la trentaine.
C’était aussi le profil d’Ava. Enfin, presque.
— La première victime, Sandy Russo, avait fait plusieurs fausses couches, poursuivit-elle, sans détourner les yeux lorsque ceux de Harley se posèrent sur elle. La deuxième, Theresa Darnell, avait également perdu son bébé au cours de sa grossesse.
Elle dut s’interrompre pour reprendre son souffle.
— Quand je parlerai aux parents de Monica, je leur demanderai si elle avait déjà été enceinte.
Elle regarda Harley digérer ces informations. Beaucoup de gens ignoraient peut-être quel pan de la vie d’Ava ne correspondait pas au profil des victimes. Mais lui le savait. Au cours de l’une de leurs nombreuses discussions nocturnes, elle lui avait raconté son passé.
Elle lui avait bêtement confié qu’à l’âge de seize ans, elle était tombée enceinte et avait donné à l’adoption le bébé qu’elle avait mis au monde.
Vingt ans plus tard, elle ressentait encore la douleur qui avait accompagné sa décision. Et sa honte. Et surtout la colère envers son père qui l’y avait obligée.
Cette vieille blessure ne cicatriserait sans doute jamais, mais le moment était mal choisi pour la raviver. Il n’était pas question non plus de s’appuyer sur Harley pour l’apaiser.
Ils devaient arrêter ce tueur parce que la sécurité de leur enfant était en jeu.
— Je suis désolé, murmura Harley à voix basse.
Ava se demanda s’il regrettait les meurtres ou le poids de la culpabilité qu’elle traînerait sans doute sa vie durant pour avoir abandonné son enfant.
— Ton père a convaincu Waylon de mettre les Rangers sur cette affaire, Ava, poursuivit Harley un instant plus tard. Je suis sûr qu’il aurait préféré un autre Ranger que moi, mais en tout cas, c’est lui qui a poussé Waylon à faire appel à nous.
Sous le choc de cette révélation, elle se raidit. Mais très vite, une nouvelle vague de colère la souleva. Son père, le sénateur Edgar Lawson, ne vivait pas et n’avait jamais vécu à Silver Creek. Il habitait une grande propriété à plus d’une centaine de kilomètres de là, dans un quartier protégé de San Antonio, au sein d’un ghetto pour riches. Cependant, il n’avait jamais hésité à user de son pouvoir et de son influence pour perturber la vie et la carrière de sa fille.
— Waylon t’a dit ça ? demanda-t-elle, abasourdie.
Harley secoua la tête.
— Non, j’ai mes sources, mais j’ai découvert que ton père l’avait appelé et l’avait poussé à faire appel à une assistance extérieure.
Certains croiraient peut-être que son père avait ainsi voulu aider le bureau du shérif de Silver Creek et s’assurer que sa fille enceinte ne finisse pas assassinée dans les bois. Mais Ava connaissait son père par cœur et savait qu’il ne faisait rien par amour. Non, il avait d’autres raisons et elle devrait découvrir lesquelles.
— Edgar a sans doute craint qu’une série de meurtres non résolus sous ta juridiction génère une mauvaise publicité pour lui, suggéra Harley à la vue de son expression. Après tout, il est candidat à sa propre réélection et la presse n’oubliera sans doute pas de rappeler à ses électeurs que tu es sa fille…
Oui, l’hypothèse se tenait. Que sa fille héritière ait choisi de faire carrière dans la police ennuyait déjà beaucoup son sénateur de père. Qu’elle soit célibataire et enceinte n’arrangeait rien. Il aurait préféré qu’elle se plie aux conventions, endosse le rôle de la fille dévouée et respectable… pour l’aider à conserver son siège au Sénat. Mais que les médias continuent à rappeler que la fille du sénateur Lawson était incapable d’arrêter un tueur qui terrorisait la ville où elle travaillait comme adjointe du shérif avait sans doute été la goutte d’eau.
D’autant que l’assassin était certainement lié à elle puisqu’il couvrait les visages de ses victimes avec sa photo.
— Nous avons un problème, cria Veronica.
La technicienne de la police scientifique bondit sur ses pieds et s’écarta du cadavre en courant.
— Que se passe-t-il ? demandèrent Theo et Harley à l’unisson.
— Il faut tout de suite évacuer la scène du crime et envoyer une équipe de déminage, lâcha Veronica. Il y a une bombe sous le corps !
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